
Chapitre 13 Habiter les espaces agricoles 
de faibles densités 
La démarche du chapitre 

Après avoir découvert la problématique du chapitre à l’aide des photographies d’ouverture (pp. 254-255), il s’agit de mener une 
première étude de cas sur un espace agricole de faibles densités du « Sud » (le Mato Grosso au Brésil, pp. 256-257 ou la basse vallée de 
l’Omo en Éthiopie, pp. 262-263) et une deuxième étude de cas sur un espace agricole de faibles densités du « Nord » (La Beauce, pp. 260-
261), comme le demande le programme. Ces études de cas sont ensuite mises en perspective à l’échelle du monde grâce au planisphère 
des espaces agricoles (pp. 264-265) et de la leçon (pp. 266-267), qui propose des documents complémentaires. Les compétences plus 
particulièrement travaillées dans ce chapitre sont « Analyser un document », « Pratiquer différents langages », « Travailler en groupe » 
et « Se repérer dans l’espace ». Les pages « Je m’exerce par compétence » permettent d’approfondir ou de compléter ce travail par 
compétences (« S’informer dans le monde du numérique », etc.) et la page « Je construis mon bilan » est un outil permettant à l’élève de 
faire le point sur ses connaissances. 

Pour aller plus loin 

Bibliographie 

Pour les enseignants 
• Jean-Paul Charvet, L’agriculture mondialisée, La Documentation photographique, n° 8 059, La Documentation française, septembre-
octobre 2007. 
• Jean-Paul Diry, Les Espaces ruraux, Armand Colin, 2004. 
• « Recomposition des espaces ruraux », Norois, n° 202, Presses Universitaires de Rennes, 2007. 
• Martine Guibert, Yves Jean, Dynamiques des espaces ruraux dans le monde, Armand Colin, Collection U, 2011. 

Sitographie 

• Le site de l’IRD, ex-ORSTOM, particulièrement utile pour faire le point sur le développement des espaces ruraux tropicaux : 
www.ird.fr  
• Le site principal pour aller vers les diverses chambres d’agriculture et avoir tous les renseignements et statistiques pour mener des 
études de cas sur la France : http://paris.apca.chambagri.fr 
• Le site de l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) propose des statistiques générales, des 
monographies par pays et de nombreux renseignements transversaux : www.fao.org 

P. 254-255 OUVERTURE 
L’observation des deux photographies permet aux élèves de découvrir le thème du chapitre à travers deux lieux du monde. Ces 
photographies montrent un paysage agricole de faibles densités particulièrement productif (une grande plaine des États-Unis, 
doc. 1) et un paysage de faibles densités où domine l’agriculture traditionnelle (la vallée de Cuzco au Pérou, doc. 2). La prise de vue 
du document 1 est aérienne oblique, pour faciliter l’observation des grandes structures du paysage et donner à voir aux élèves les 
faibles densités sur un très vaste territoire. La photographie montre que les hommes « habitent » ce territoire principalement par 
l’activité agricole. Tous les éléments de l’agriculture productiviste sont identifiables : vastes parcelles sans clôture, forte 
mécanisation (moissonneuses-batteuses), silos à grains de grande capacité, etc. En comparaison, la moisson de blé faite dans la 
vallée de Cuzco montre que les travaux agricoles sont effectués à la main, signe d’une agriculture traditionnelle peu productive. Une 
prise de vue au sol est ici privilégiée pour permettre d’observer le travail agricole des hommes et des femmes. L’analyse de ces deux 
photographies amène à la problématique du chapitre « Comment vit-on dans les espaces agricoles de faibles densités ? », le verbe 
« vivre » étant entendu au sens large d’« habiter », notion centrale du programme de cycle 3. 

P. 256-259 ÉTUDE DE CAS HABITER LE MATO GROSSO 
Cette étude de cas suit la colonne des « Démarches et contenus d’enseignement » du programme et s’organise de la manière 
suivante : la première double page est consacrée à l’étude de l’agriculture pratiquée par les habitants du Mato Grosso, en privilégiant 
la compétence « Analyser un document » (une photographie de paysage). La seconde double page invite à découvrir les effets de 
cette agriculture sur les territoires et les habitants du Mato Grosso. Elle permet d’aboutir à la rédaction d’un texte de synthèse sur 
ces effets (compétence « Pratiquer différents langages »). 
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ACTIVITÉS P. 257 

1. Le Mato Grosso se situe au centre du Brésil. C’est un espace de faibles densités. Les plages de couleurs montrent en effet que les 
densités humaines sont inférieures à 10 habitants au km2, avec une moyenne de 3 habitants au km2. C’est une région qui ne 
comporte aucune grande ville de plus de 2 millions d’habitants comme le montre la carte.  
2. a. Ce paysage se situe dans la région du Mato Grosso au Brésil. 
b. L’observation de la photographie montre qu’il s’agit d’un espace de faibles densités. On observe en effet de vastes parcelles 
cultivées sans habitation, sans homme. Seuls les bâtiments agricoles de la fazenda témoignent de la présence humaine. 
c. Sur cet espace, on cultive principalement du soja. 
d. Pour cultiver le soja, les hommes ont aménagé de vastes parcelles cultivées, souvent en défrichant la forêt comme en témoignent 
les traces de l’ancienne forêt sur la photographie. Des silos permettent de stocker les grains et les routes servent au transport des 
produits agricoles. 
3. Les techniques agricoles utilisées au Mato Grosso sont la mécanisation (moissonneuses-batteuses pour récolter le soja) et les 
produits chimiques (engrais et pesticides principalement). 
4. La production de soja est stockée dans de vastes silos à grains. Elle est ensuite exportée dans le monde entier comme le prouve le 
document 4. Le Brésil est à ce jour le deuxième exportateur de soja au monde après les États-Unis. 
5. Plusieurs chiffres montrent l’importance de la culture du soja au Brésil. Le pays cultive près de 90 millions de tonnes de soja par an, 
il consacre 290 000 km2 de son territoire à cette culture et il a exporté 32,4 millions de tonnes de soja en 2012 selon les derniers 
chiffres de la FAO. 

ACTIVITÉS P. 259 

1. Au Mato Grosso, on pratique à la fois une agriculture vivrière (Nordeste et Sudeste) et une agriculture commerciale (Sud, Mato 
Grosso).  
Le front pionnier s’étend vers l’Ouest du Brésil, c’est à dire vers l’Amazonie.  
2. La déforestation au Mato Grosso s’explique par l’exploitation du bois d’Amazonie, l’élevage qui nécessite de nouvelles terres pour le 
pâturage et surtout par l’agriculture, en particulier la culture du soja. 
3. Les conséquences de la déforestation sur les territoires sont l’augmentation des surfaces consacrées au soja, les nouveaux 
pâturages pour l’élevage, le recul de la forêt et la perte de biodiversité.  
4. Les villages et le mode de vie traditionnel des Indiens Guarani sont menacés par la déforestation et la culture du soja.  
5. Au Mato Grosso, l’agriculture commerciale profite surtout aux grands propriétaires de fazendas, qui s’enrichissent avec la culture du 
soja notamment. Ceux-ci ont accaparé les terres aux dépens des petits paysans sans terre. Ces derniers militent pour une réforme 
agraire permettant une meilleure répartition des terres.  
6. Au Mato Grosso, on pratique une agriculture commerciale (soja, blé, etc.) et un élevage intensif sur de vastes terres. Cette 
agriculture présente des effets sur les territoires et les habitants. Les conséquences sur les territoires du Mato Grosso sont multiples. 
Pour augmenter les surfaces consacrées à la culture du soja, la forêt est défrichée. Ce front pionner, l’un des plus actifs du monde, 
avance de plus en plus vers l’Ouest du Brésil, c’est-à-dire vers l’Amazonie. Cette déforestation s’explique aussi par la recherche de 
nouveaux pâturages pour l’élevage. Elle est une menace pour la biodiversité de la forêt amazonienne. 
Les habitants sont inégaux face au développement de l’agriculture au Mato Grosso. En effet, la culture du soja profite surtout à de 
grandes propriétaires terriens, alors que les petits paysans ne possèdent pas de terre. Ils militent pour une réforme agraire permettant 
une plus juste répartition des terres. Au Mato Grosso, la population des Indiens Guarani est aussi menacée par la déforestation. Celle-
ci déstabilise en effet leur mode de vie traditionnel et les contraint parfois à partir de leurs villages. 

P.  260-261 ÉTUDE DE CAS HABITER ÉPIEDS-EN-BEAUCE 
Cette étude de cas invite à travailler sur un espace agricole de faibles densités d’un pays du « Nord », la France. La Beauce est la 
principale région céréalière française. Elle se caractérise par de vastes exploitations et de faibles densités humaines. C’est un espace 
bien « intégré aux dynamiques urbaines », comme le programme suggère d’en étudier. Le choix proposé ici est celui de l’étude d’un 
village, Épieds-en-Beauce. À cette échelle, on comprend bien les modes d’habiter dans un espace agricole de faibles densités : activité 
agricole mais aussi modification des pratiques d’occupation de l’espace avec la périurbanisation. La mise en activité suggérée est 
celle d’un travail de groupes (compétence « Coopérer, mutualiser »). Une partie de la classe peut travailler sur les pratiques 
agricoles à Épieds-en-Beauce. L’autre partie de la classe peut montrer ce qui fait de ce village une commune périurbaine. Une 
mutualisation à l’oral permet d’aboutir à la construction d’un tableau de synthèse. 

ACTIVITÉS 

1. Le village d’Épieds-en-Beauce se situe dans la région agricole de la Beauce, au Sud-Ouest de Paris et au Nord-Ouest d’Orléans.  
2. Groupe 1 : Un espace agricole 
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a. Le paysage témoigne d’une activité agricole : vastes parcelles de champs ouverts (openfield) consacrés à la culture des céréales, 
anciennes traces de forêts défrichées pour l’agriculture, silos et bâtiments agricoles, fermes isolées caractéristiques des paysages 
d’openfield.  
b. Sur cet espace, on cultive des céréales, plus particulièrement du blé. 
c. Les techniques agricoles utilisées sont modernes : la mécanisation (tracteurs, moissonneuses-batteuses), l’utilisation d’engrais et 
l’irrigation. Elles nécessitent peu de salariés pour des rendements élevés, ce qui explique les faibles densités de ce territoire. 
Groupe 2 : Une commune périurbaine 
a. On distingue plusieurs types d’habitats sur la photographie de paysage. Des maisons anciennes sont situées autour de l’église, 
dans le village ancien. Des lotissements pavillonnaires, constitués de maisons individuelles récentes, témoignent d’un étalement 
urbain de la commune. Enfin, des fermes isolées, caractéristiques des paysages d’openfield, se situent aux abords du village.  
b. Le graphique montre une diminution de la population d’Épieds-en-Beauce entre 1946 et 1975. Celle-ci s’explique par la diminution 
de l’activité agricole au cours de cette période face à l’industrialisation et la tertiarisation de l’économie. Cependant, à partir des 
années 1990, on note une augmentation de la population (1 450 habitants en 2012), signe d’un renouveau de la commune avec la 
périurbanisation.  
c. La majorité des habitants d’Épieds-en-Beauce ne travaillent pas dans cette commune mais dans une autre commune du Loiret. La 
carte montre que les déplacements pendulaires pour le travail se font en direction des pôles urbains proches, Châteaudun et Orléans. 
Ces mouvements s’expliquent par l’activité économique présente dans ces pôles urbains. Épieds-en-Beauce est donc une commune 
résidentielle. 
3. 
Épieds-en-Beauce: un espace agricole qui se transforme 

Un espace agricole Une commune périurbaine 
Paysage d’openfield 
Céréaliculture dominante (blé) 
Agriculture intensive (mécanisation, engrais, irrigation, etc.) 
Forts rendements 

Augmentation de la population 
Lotissements pavillonnaires 
Déplacements pendulaires vers les pôles urbains 
Périurbanisation 

 

P. 262-263 ÉTUDE DE CAS HABITER LA BASSE VALLÉE DE L ’OMO 
Cette étude de cas invite à travailler sur un espace agricole de faibles densités du « Sud », la basse vallée de l’Omo en Éthiopie. Il 
s’agit d’un espace de faibles densités où les hommes pratiquent une agriculture traditionnelle. Dans la perspective de la notion 
« Habiter », l’étude permet de montrer comment les hommes et les femmes de cette vallée peu peuplée habitent ce territoire 
(habitat, pratiques agricoles, confrontation de leur mode de vie traditionnel avec des projets de modernisation de la vallée, etc.). La 
compétence « Se repérer dans l’espace » est ici convoquée. Elle permet, en situant la basse vallée de l’Omo sur différents 
planisphères thématiques, de « continuer le travail sur les grands repères géographiques » débutés au cours des deux premières 
années de cycle 3, comme le suggère le programme. 

ACTIVITÉS 

1. La basse vallée de l’Omo se situe au Sud-Ouest de l’Éthiopie, à la frontière avec le Kenya. Alors que l’Ouest de l’Éthiopie est 
densément peuplée, cette région est faiblement peuplée (densités inférieures à 65 habitants au km2).  
2. D’après le planisphère de l’IDH, l’Éthiopie dispose d’un faible niveau de développement (IDH inférieur à 0,55). 
3. La basse vallée de l’Omo dispose d’un climat tropical. Ce climat se caractérise par une chaleur toute l’année avec alternance d’une 
saison sèche et d’une saison des pluies. 
4. Dans la basse vallée de l’Omo, les hommes pratiquent l’élevage extensif et l’agriculture vivrière (culture du sorgho, du blé, du coton, 
etc.). 
5. L’habitat du village est constitué de cases traditionnelles. Peu d’hommes vivent sur ce vaste espace de savane où dominent les 
cultures vivrières et l’élevage. 
6. Le mode de vie traditionnel des habitants de la vallée de l’Omo est aujourd’hui menacé par plusieurs projets de modernisation : 
reconversion des zones de pâturage en plantations de canne à sucre, création d’un axe routier d’importance rompant l’isolement de la 
région, construction d’un barrage hydroélectrique remettant en cause la gestion de l’eau dans ce territoire. 
7. Près du lac Turkana, la basse vallée de l’Omo est un site préhistorique de renommée mondiale, où ont été découverts de nombreux 
fossiles, notamment l’Homo gracilis, d’une importance essentielle pour l’étude de l’évolution humaine. La basse vallée de l’Omo 
comprend les sites de recherches paléontologiques de Konso et Fejej, dont les dépôts sédimentaires remontent au plio-pléistocène. 
De nombreux fossiles d’animaux et d’hominidés y ont été mis au jour, notamment des fragments d’Australopithèque. Les restes de 
vertèbres humaines, la faune, l’évolution paléo-environnementale apportent des éclaircissements sur les origines et les premières 
étapes du développement d’Homo sapiens en Afrique. Les outils de pierre découverts dans un campement sont aussi des témoins 
des activités techniques les plus anciennes que l’on connaisse d’êtres préhistoriques. 
Source de la recherche Internet : site de l’UNESCO : http://whc.unesco.org/fr/list/17/ 
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P. 264-265 À L’ÉCHELLE DU MONDE LES ESPACES AGRICOLES 
Conformément à l’introduction du programme de géographie de cycle 3, les études de cas sont mises en perspective à l’échelle 
mondiale. Il s’agit, à l’aide d’un planisphère des espaces agricoles, de mettre en relation les lieux étudiés avec d’autres lieux du 
monde. La compétence travaillée est « Se repérer dans l’espace », en croisant notamment le planisphère des espaces agricoles avec 
d’autres planisphères thématiques (densités, IDH).  

RÉPONSE AUX QUESTIONS 

1. Au Mato Grosso, on pratique une agriculture intensive. 
2. Dans la Beauce, on pratique une agriculture intensive.  
3. L’agriculture pratiquée dans la basse vallée de l’Omo est vivrière, avec de faibles rendements.  
4. On distingue plusieurs types d’agricultures dans le monde. L’agriculture intensive est pratiquée en Europe du Nord, au sud du Brésil 
et en Argentine, en Europe, au nord du Japon et au sud de l’Australie. Les grandes plantations tropicales se situent surtout le long de 
certains littoraux (Brésil, Afrique de l’Ouest, Afrique du Sud, Indonésie, etc.). La riziculture inondée est essentiellement pratiquée en 
Asie du Sud (Inde, Bangladesh) et en Asie de l’Est (Chine, Vietnam, etc.). L’agriculture vivrière est présente dans les Andes, en 
Afrique sub-saharienne ou dans le nord de la Chine. 
5. Dans les espaces de faibles densités, on pratique surtout une agriculture vivrière (ex. Éthiopie), l’élevage nomade (Sahara) et 
l’agriculture sur brûlis (bassin du Congo).  
6. Dans les régions du monde au développement élevé (États-Unis, Europe de l’Ouest, etc.), on pratique une agriculture intensive et 
un élevage extensif (le niveau de développement permet d’utiliser des techniques modernes comme l’irrigation ou la mécanisation). À 
l’inverse, dans les régions à faible niveau de développement (Afrique sub-saharienne, Asie centrale), l’agriculture pratiquée est surtout 
vivrière et l’élevage nomade.  

P.  266-267 COURS 1 HABITER LES ESPACES AGRICOLES 
La leçon reprend la problématique de la page d’ouverture et les différents thèmes abordés dans les études de cas selon les 
« contenus d’enseignement » du programme : diversité et évolution des espaces agricoles, dans les pays développés comme dans les 
pays en développement. Les documents apportent des éléments de généralisation (doc. 1) et permettent à l’élève de découvrir 
d’autres lieux du monde (doc. 2 à 5) à travers des supports de natures variées (graphique, textes et photos). 

RÉPONSE AUX QUESTIONS 

Doc. 1 L’évolution des populations rurale et urbaine dans le monde 
1. Alors que la population rurale a fortement diminué depuis 1950, la population urbaine a considérablement augmenté. 
2. La ville attire la population mondiale car elle concentre les emplois, les activités et les services. À l’inverse, les espaces ruraux, dans 
lesquels l’activité agricole a décliné, sont de moins en moins peuplés. Ces éléments de généralisation doivent cependant être nuancés 
à l’échelle régionale (fortes densités des campagnes rurales d’Inde ou de Chine par exemple). 

Doc. 4 Les campagnes de faibles densités en France 
1. En France, les faibles densités s’étendent des Ardennes aux Pyrénées en passant par le Morvan et le Massif central. C’est la 
« France du vide ». La Basse-Normandie ou la Bretagne intérieure sont aussi des espaces de faibles densités humaines. 
2. Ces espaces faiblement peuplés sont confrontés au dépeuplement (exode rural), au vieillissement de leur population ou encore à la 
disparition de certains services simples (commerces, écoles, etc.). 

Doc. 5 Labours traditionnels en Tanzanie 
L’agriculture pratiquée dans ce champ de Tanzanie est traditionnelle car les hommes utilisent des techniques de labours rudimentaires 
(une charrue tirée par des bœufs). 

P.  268-270 JE M’EXERCE PAR COMPÉTENCE 

P. 268 • 1 Réaliser un croquis de paysage agricole 
1. Ce paysage se situe aux États-Unis, dans les Grandes plaines. 
2. Les champs sont rectangulaires, clairement délimités par des routes et des chemins. Il s’agit d’un paysage d’openfield. 
3. La couleur des champs semble indiquer que l’on cultive principalement des céréales. L’immensité de cet espace et la grande taille 
des champs, alors même qu’il y a assez peu de fermes, laissent supposer que l’agriculture est fortement mécanisée. 
4. L’habitat est peu dense et dispersé. Seule une petite ville apparaît à l’arrière-plan de ce paysage. 
5. et 6. Légende : 
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Rouge : Petite ville 
Orange : Fermes dispersées 
Trait rouge : Routes 
Vert : Champs 
Pointillés : Délimitation d’un champ 
Titre du croquis : Un paysage d’openfield : les Grandes plaines dans l’État du Colorado 

P. 269 • 2 Réaliser une affiche sur la déforestation à Bornéo 
Cet exercice est une tâche complexe. Il permet de mettre en œuvre la compétence « Raisonner ». Les élèves peuvent par exemple 
titrer leur affiche « Bornéo : forêts en danger ! ». L’affiche doit montrer le phénomène de déforestation (doc. 1 et 3) au profit de la 
culture des palmiers à huile et doit s’attacher à en montrer les conséquences (doc. 2 : biodiversité menacée, modes de vie 
traditionnels des tribus nomades remis en question, etc.). L’affiche peut être constituée d’éléments de texte et de documents divers 
trouvés lors d’une recherche documentaire des élèves. 

P. 270 • 3 Sélectionner des informations sur Géoportail 
1. Dammarie se situe dans la partie nord du territoire français, au Sud-Ouest de Paris et au sud de Chartres. 
2. À proximité de Dammarie, on observe l’A11, la N10 et la D 29. 
3. Les champs sont réguliers et de formes géométriques. Ils ne sont pas entourés de haies (paysage d’openfield). 
4. Un des champs rectangulaires situé au sud de Dammarie mesure par exemple 1,5 km par 0,3 km. Il s’agit donc de vastes parcelles. 
5. Sur cet espace agricole, on cultive des céréales. 
6. L’habitat est groupé. C’est une des caractéristiques des paysages d’openfield. 
7. On observe des lotissements pavillonnaires à l’est de la commune de Dammarie. 
8. Dammarie est un espace agricole de faibles densités humaines. En effet, son territoire est marqué par l’openfield, des champs 
ouverts où domine l’agriculture céréalière. L’habitat est groupé autour de villages et de petites villes. Cependant, c’est un territoire 
proche de Chartres et de Paris qui connaît la périurbanisation. En effet, des lotissements pavillonnaires se développent à Dammarie et 
dans d’autres communes voisines, signe d’un nouveau dynamisme de cet espace rural. 

P.  271 JE CONSTRUIS MON BILAN 

1 Je connais le vocabulaire des espaces agricoles 
 Espaces ruraux des pays développés Espaces agricoles des pays en développement 

Type d’agriculture agriculture intensive agriculture traditionnelle 
Rendements rendements élevés rendements peu élevés 
Méthodes agricoles mécanisation outils manuels 
Lien avec les villes périurbanisation exode rural 
 

2 J’identifie les espaces agricoles de faibles densités 
1. et 2. A : 1. Paysage d’Europe et agriculture intensive. 
B : Paysage d’Amérique du Sud et déforestation. 
C : Paysage d’Afrique et agriculture vivrière.  
D : Paysage d’Amérique du Nord et agriculture intensive. 
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